
6 L' EDUCATEUR 

C'est par l'amélioration de toutes ces conclitions profondes, par une péda­
gogie qui réponde aux besoins véritables de l'enfance populaire, et non par 
l:'I. vertu de seules méthodes pédagogiques si excellentes soient-elles, que nous 
ferons vraiment progresser le grave problème de la formation de l'homme 
de demain. 

Pour une telle entreprise, dépouillée de tous formalismes scolastiques et 
replacée dans ses vrais Cll"cuits de culture et d'h umanité, nous réaliserons indis­
cutablement l'unanimité des bonnes volontés. A nous d' expliquer, et surtout 
dr justifier par l'épreuve efficiente le sens véritable et la portée de notre 
travail commun. 

• •• 
A tous les éducateurs enfin, aux jeunes surtout qui nous liront. nous vou. 

drions dire en terminant : 
Je viens de dépouiller les nombreux rapports qui nous ont été envoyés pa1 

nos adhérents en comptes rendus du travail de l'année écoulée. Si nous pou­
vions mettre sous vos yeux la conclusion de tous ces rapports, nul d'entre vous 
n'hésiterait à entreprendre immédiatement la modern isation de son école. 

Il y a certes tâtonnement, düficultés, manque de matériel, - insuffisance 
technique - la jeunesse en est toujours là -; mais quel enthousiasme et quel 
élan: transformation radicale de l'esprit des enfants, intérêt nouveau peur 
l'école, sympathie des parents, joie de la correspondance interscolaire, ivresse 
de création et de travail. C'est comme en montagne . le chemin est caillouteux, 
le sac est lourd, les soulie1s mal ferrés; on sait qu'il faudra marcher longtemps. 
Mais n'est-ce pas là tout notre destin, pourvu que nous respir ions un peL1 
d'air pur, que nous puissions savourer au passage la beauté d'une cascade, la 
fraicheur d'un pré-bois, écouter le cri perçant d'une marmotte, goûter à quelques 
fruits sauvages. Et puis on marche parce qu'on sait qu'on arrivera au soleil 
levant, sw· un tertre ou on s'assiera \ln instant pour mesurer le chemin par­
couru, admirer la beauté du cirque et lever les yeux vers les cimes majestueL:Ses 
qui plcmgent là--haut d:> r:s le bleu immaculé du ciel. 

Nous sommes la cordée enthousiasmante, puissante et ume, qui peut vous 
conduire avec sûreté vers les sommets que nous escaladons depuis plus de 
vingt ans. Ne craignez ni pour votre inexpérience, ni pour votre faiblesse. Voui 
serez intégrés à la cordée - cette C.E L. dont le passé est un drapeau - et. 
tous ensemble, nous préparerons les chemins de l 'avenir. 

Allons. camarade qui viens de lire ces pages, tu es c!e la cordée 1 .. 

Ecris-nous. 
C. FREINET. 

LE CONGRÈS EUROPÉEN D'EDUCATION NOUVELLE 
PARIS 29 juillct-12 août 1946) 

C'est une première rencontre d 'aprèll· 
guerre ; ce n e fut pas un grand Congrès, 
c'est-à-dire un de ceux qui marqueront dans 
la Vie et l'évolution de !a Ligue Internatio. 
nale pour !'Education Nouvelle. 

' tous pays, mais a 11ssi des Con grés de t rR­
vail pratique et effectif 

- Que !'Education Nouvelle ne plane plus 
par c:!eM.us une tour d'ivoire, mais qu'elle 
pose nardiment, sc1ent1fiquement, les pro­
blèmes éducatifs dans toute lei:1r amplem. 
sans crainte des incidences sociales sans 
lesquelles les questions éducatives ne seroat 
jamais solutionnées 

Quelques tendances très nettes s'y sont 
pouitant dessinées dont les futurs Congrès 
auront à Len11· compte : 

- La période verbale de !'Education nou 
velle est révolue. Les éducat.eurs veulent du 
pratique afin da faire passer dans la réa­
lité quotidienn~ les rêves des péc!agogues 
à 'avant-ga1 de. 

- J.lr. désirenL, en conséquence. que les 
Congr~s d'Education nouvelle ne soient pas 
seulement des rencontres - cep1mdan~ pré­
cieuses à ce titre - entre pédagoi:-ues de 

Si la Ligue Internationale pour l'Educa­
f ion Nouvelle sait conserver son dynamism • 
en l'adaptant aux conditions de l'heure, elle 
peut continuer sa f,radition. rendre encore 
de grands services il. la cause de !'Education 
Populaire, et organiser dans les années il 
venir des Congrès qui restent des lumières 
et der. guides C F 


